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PERSONNAGES 

 

 

 

 

LES PARENTS 

SINOC : la Mère Nourricière 

DRH : le Père Recruteur 

 

LES ENFANTS 

THIBAUT 

JULIE : la petite amie de Thibaut 

JEAN : le père de Thibaut 

RENAUD : le frère aîné de Thibaut 

BENJAMIN : l’ami d’enfance de Thibaut 

MAXIME : le vieil enfant 

L’AGENT D’ACCUEIL 

 

Et vous. 



III 

 

Voici la Mère 
(3:15) 

 

 

 

 

Voici la Mère, Mère Nourricière.  

Voici la Mère. 

 

Et nous, ses enfants.  

Nous sommes six cents, six cents petits, sans 

compter ceux qui sont partis.  

Ouvriers, ingénieurs, travailleurs ardents, six cents, 

ses enfants.  

Plus ou moins beaux, plus ou moins doués, pas 

toujours nés de la même portée, elle s’efforce 

cependant de tous nous aimer.  

 

Voici la Mère, Mère Nourricière.  

Voici la Mère. 

 

Elle nous a tout donné. 

On lui doit tout. 

Vous ne saurez jamais à quel point. 

Elle a tout donné à ses enfants. Six cents petits. 

Sans compter ceux qui sont partis. 



Ça fait des années qu’elle est là. 

Parfois, des voix la traitent de monstre. 

Les ingrats.  

Elle nous fait bouffer quand même. 

Depuis combien de temps déjà ? 

Les ingrats. 

Nos vies sont soudées à la sienne, comme la tique à 

sa jument prospère. 

Elle fait vivre toute la ville.  

Pas le choix.  

Que seriez-nous sans elle ?  

 

Elle assume.  

Elle nous assume. 

Souvenez-vous en. 

 

Le pâturage est plus verdoyant ailleurs, pensez-

vous. Vous n’imaginez pas : on a vu des contrées 

maussades où des pluies d’hydrocarbures 

rongeaient la pelouse. 

N’allons pas nous plaindre, il existe bien pire. 

Nous le savons tous, au fond. 

Méritons-la, elle veut être fière de nous. 

 

Voici la Mère, Mère Nourricière.  

Voici la Mère. 

 

Les plus travailleurs (et ça commence à l’école), elle 

leur donne plus, c’est bien naturel.  



Elle s’en veut parfois de leur donner autant. 

De vrais enfants gâtés, avec leurs parachutes dorés. 

Tous ces jouets, c’est risqué.  

Un jour, les autres (ceux qui se battaient dans la 

boue au lieu de faire leurs devoirs) le lui feront 

payer. 

Ce serait dommage. 

Ce serait même un comble. 

Pas la peine de rester si c’est pour lui tirer une balle 

dans le pied. 

 

Je veux reluire, dit-elle, briller, m’étendre, enlacer le conti-

nent. N’y allez pas de main morte.  

Emplissez-moi, à la truelle, à la pelle ou à la bêche, 

emplissez-moi, donations illimitées, tout est bon. J’aime cette 

énergie à vous surpasser, j’aime votre sueur, votre soif de 

réussite. 

Plus je brille et plus vous avez des chances de vous en tirer, 

mes petits. Mes petits, que dis-je, vous êtes déjà si grands… 

 

Voici la Mère, Mère Nourricière.  

Voici la Mère. 

 


